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NICOLE BONIN







LA PETITE GEANTE...

NICOLAS AVAIT GRIMPE AUSSI HAUT GUE POSS iBLE,
MAis iL ENTENDAIT TOUJOURS CE LEGER BRUIT DE SANGLOT
Oui AVAIT ATIIRE SON ATTENTION. LorsQU'iL EDT ENFiN
DEPASSE LES NUAGES, iL APERCUT UNE GRANDE PETITE
FILLE, UNE PETITE FILLE GEANTE, QUi PLEURAIT, TOUTE
SEULE. SUR LE HAUT DE LA MNONTAGNE.

-* OHE! PoVRQUOLI PLEURES- Tu 7, CRiA  NICOLAS €N
METTANT 565 MAINS EN PORTE-VOIX. LA PETITE

FILLE CESSA UN MONENT DE SANGLOTER ET REGARDA
NICOLAS.

-*JE PLEURE PARCE QUE JAI DUELQUE CHOSE DANS UekiL,
ET QUE (4 FAIT MAL, ET QUE MON PAPA M'A DIT DE RES-
TER 1A, QU'IL ALLAIT REVENIR.." REPONDIT-ELLE ENFIN,
ToUT DUNE TRAITE. APRES QUOI. ELLE SE REMIT A PLEURER
DE PLLUS BELLE,

~"AlE! MES ORFEILLES ! CE QU'ELLE mr DU BRUIT !~ SE
DIT NiCOLAS. GRIMPE MOl SUR ToN EMULE PEVT - E‘rRE
QUE JE "OURRAI TAIDER.." .
ALORS, LA GRANDE PETITE FILLE RAMASSA DELICATEMEWNT
NicolAs ET LE POSA SUR SON EPAULE. ET NICOLAS DE SE
HAUSSER SUR th POINTE DES PIEDS POUR ATTEINDRE
L'OEIL EMBARRASSE. )
~"NE FERME PAS 1ES Yeux ! * LUI DiT-iL EN EVITANT DE
JUSTESSE DE SE COINCER LEPETIT DOIGT SOUS LA PAUPIERE GEANTE.

NiCoLAS Eur BEAVCOUP DE PEINE A SOULLVER CE Ow I
SEMBLAIT ETRE UNE cnoauc PIERRE , INSTALLEE LA, DANS
LE COIN DE LOEIL MAis iL ¥ Rwssnr ENHN

—"ENCORE UNE Emu FILANTE | DIT LA PETITE GEANTE EW
SECHANT SES LARMES. AU REVOIR .NICOLAS ET Mcres'"
FIT ELLE EN LE DEPO SANT PAR TERRE. ET ELLE S'en ALLA,
cwsﬁmr A TOUTES JAMBES, ECRASANT S0US SES PAS D'ENOR-

MES EPINETTES.

~" QUELLE séann DESOBEISSANTE ! SON PERE LUl AVAIT Dir

DE LATTENDRE... * PENSAIT NICOLAS EN RETOURNANT CHEZ LUL.
E1 it SE DEPECHA.CAR SA MAMAN Lui AVAIT DIT DE RESTER
TouT RRES DE LA NAISON.






UN GROS CHAT DANS LA GRANDE OURSE
DEUX ECHELLES DANS LE CIEL

TRois MAISONS SUR TRois COLLINES
TROIS CHAUSSETTES ET TROIS CALECONS

UN HIBOU . UN ECUREUIL

ET TROIS PETITS CANETONS

Dv CELERI ET DES RADIS

IES GRDS CHOUX ET DES P'TITES FLEURS

LES ENFANTS SONT DANS LES ARBRES
LES OISEAUX VOLENT A |'ENVERS

QUI SEST SERVI DES EToiLES

POUR SECHER T0US SES HABITS 7







QUAND LE VENT SOUFFLAIT DANS LE JARDIN
LA JOLIE BOUCLE GONFLAIT

ET EMPORTAIT MARIE PAR-DESSUS LES NUAGES.

\ ET COMME LE VENT ETAIT GENTIL,

p- It SOUFFLAIT AUSSI SUR LE CHAT

f POUR GUE MARIE NE S'ENNUVIE PAS

ET NE SE SENTE PAS TROP SEULE

LA-HAUT DANS SES NUAGES.

=" MARIE, MARIE. " DISAIT 4 MAMAN.

MARIE ETAIT BIEN TROF HAUT Pous ENTENDRE.
MAIs ELLE PENSAIT : "JE Doss Ll MANOUER,
SOREMENT .. TANT PIS POUR ELLE!

JE LUl AvAls BIEN DIr DE NE P4S METTRE
CETTE ENORME BbUCLE SUR MA RUBE.

Voith C& Qui ARRIVE MAINTENINT.

M4rs Le swR Ve, TouT DOVCEMENT,
ET CESSANT DE SOUFFLER.

LE ¥vewy Repesceworr MARIE,
TOUT DOUX, TOUT DOUCFMENT

A LUAIDE DE SA JOUE BouclE
QUI Lui SERVAIT DE PIRACHUTE.

= Migic! MagiE! " EnTenoir-Fus
AV MOMENT DE Sav ATTERRISSAGE.
— Mirie ! Oves-Ty oowc 7 OK!

TA JOLIE PovcLe ESty TOUTE CHIFFONNEE, MARIE ...
v E7pis-T0 Dowe ? '




